
UN SCANDALE 
Pari s , l!O octobre. 

Luncli dernier, les ~tudiants en médecine 
célébraient à Bullier le liai annuel d11 l'inter­
nat. A cette occasion, ils avait1nt organisé 
une procession scandaleusP. sur li? boulenrd 
Saint-Michel ; on y voyait des étudiants cos­
tumés en évêques et en cardinaux qal don­
naient le bra s à des filles déguisées en non­
nes, qui p:irod1aient des cérémonies du culte 
catholique el cbantaient des cantiques eu les 
travestissant d'une raçoo odieuse et ridicule . 

Voici, du rest e, quelques extraits, - les 
11euls qu11 nous puission:; nous permettre, -
de l'article consacré par le Jlntin à cette 
écœurante mascarade : 

Dès dix heures du soir, le Quartier Latin en­
trait en rumeur . Des cortcges mi-sacrés , mi-pro ­
fane~ . plu s profanes que sacrés, montaient le bou­
lemrd S:iint -Michel, se dirigeaut vers le boule­
vard Saint-Germain ; Ils débouchaient de ces rues 
au Fsi sombre~ que m_ystérie uscs qui entourent 
l'égli se a i!)I-Sé\-erin . . Il y avait là des èvéques , 
des arcbeçeqnes et meme <les cardinaux , mitrés 
de carton <loré, deF bedeaux, de5 chantre~ en sur­
plis , <les enfant~ de cba; ur 11ccompa!\'na11t de~ 
banniè re~ et hurlant des hymne s qui n·aval ent 
rien de lithurgique . 

Ce ca rnnrnl t1·auto mne heurtait, au coin du 
boul evard ' iot -Germain, une armée de moines 
qu'illum in11icnt des flamb eau:oc et qui 6grenalcnt 
avec componction, des chapelets. Les chants des 
uns et des autres se mtlaient bientôt à la caco ­
pbon ie des fanfares qui surgissaient de J.i rue dé 
l'Ecole-de-Médecine , ae la rue Racine et de la rue 
Cujar . Une Ioule de carabins en blou se bhmche 
suwait, s 'emparait du boulevard. Puis cent dégui ­
sements diver s, plus extravagants les uns que les 
autres , se mêlaient à la procession, sans cesse 
acc r ue, et cette multitude baroque, et quasi affo­
lée , hurlant, geignant, chantant et psalmodiant, 
continuait l'esc1l11de du boulevard Saint-Michel 
entourée et suivie de curieux, qui se demandaient . 
ce que celle ellbibition exceptlounellc pouvait 
bien signifier. 

Elle signifiait que le bal de l'internat, qui avait 
lieu tou lei; ar.~ le plus bourgeoisement du 
monde, était cette ann~, un bal par-6 et tra­
vesti. 

Le bal des Quat '-z-Arts a peut-être vécu, du 
moins comme l'a condamnfl celui que nous con­
Dillssons toWl sous le nom du pèr11 la Pudeur. 
Mals le bal de l'fnternat existe . 

La vérlt nous force a a, ·ouer que M. Béren ­
ger n'a pas gagné au change . 

li est aussi excentrique et aussi. .. immoral qu'il 
aurait pu li: ré,er dao11 ges aongea les plu1 réa-
listes. • 

La procession aboutit à la salle Bullier, ou elle 
a'eni:-oufJra. Toute• les bannières de tous nos hô­
pitau:< s'étalent donné la rendei-vous . La pudeur 
que t·on doit à la voie publique et â ceux qui la 
fréqu entent avait fait que ces bannières étalent 
reaiée~ voU~s juaqu'au moment oit. le comman­
dement retentit : 

- Dévoilez les bannlèl'ft 1 
- Ab I ce fut quelque olloae de gal I Les ser-

gents de ville eux-mému ne •'•talent Jalmal1 tant 
amu sés . Et nous renonçon• à en faire la deacrtp­
tioo pour des raisons multiples. Il faut les ,olr 
pour y croire. 

Voie! la bannière des êl6phants malades, et 
aurtieul cene du midi, et Notre -Dame-du -Bastion, 
br._pnotiSN par un lapin, et cetles de Bicêtre et 
d Aubervilhen. Volcl le co~de la Salpètrière: 
une femme en cbak', et bien en chatr, debout 

· 1ur on pavois tenu aur des épaules de carablD1. 
"La femme a le pled po .. sur uae araignée glpn­
- 1aque. 

Le tout rompt ta digue des agents, d6grlngole 
l'escalier de Biilller, ae pr6clplte dans la ialle lm· 
IMIIN. 

Au aoo diel docbel · MMM par la IDOlon, aa 
. IOD ... w&rwaea&a r. IIIIIJI. bmrrll M -" :----.a.-.auc,\l ,a _l_ IIIU 

cl1ants <les homm s, 1 s difTér nt• r.ort ·g cs pr é­
cooè:I de· banni ércs, f nt le tour de la àlle de 
Bulli er . 

Pui s c'est un6 e bue . ne cohue à double êta , 
ge . L épaule:< des carabins se chargent dt 
poids des rem mes. Celles-cl out aussi peu , ètuea 
quo poss ible. 

EU~~ rient taut qu 'elle~ en sont maladol>I. 
Au fond , tont au fond ile la sa ll Il y a unt 

grande statu .i qui repr ente lllpp ocratc ." Hipp o­
crate , sur on tor~c d.i cart on, re mue sa tète J e 
cnrton et " rigole •. Car abins et ca ral.Jino~ .s, 
prennent la ma in , tuurncnt , se précipitent en llllE 
ro nde folle au tou r d 'llippo c1 ate. 

. be q_ueldro~t, dema,~de le Pe1tJ1lc (Nrn ça ls , 
1 autorit é, qu, a perm1S à celt e parodi de 
procession d 'encombr er la \'Oi vubliqu , re­
fusera-t -elle maiotenan ,t :iux catholique:; , 
pour des cérémonies qui n·otr•u~ent erso nne 
la liberté d11 la rue . ' 
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